
RITUELS ET LITURGIES DANS LES GRANDS SANCTUAIRES 
DE LA GAULE ROMAINE (IER_ IVEME S.P.C.) 

Francis TASSAUX 
Professeur d'Archeologie romaine 

Bordeaux III I Institut Ausonius 

Le cadre de cette communication couvre Ies Trois Gaules et Ies deux Germanies et 
concerne essentiellement Ies grands sanctuaires en dehors des capitales de cite. Par 

"grands sanctuaires'', je prends en compte soit Ies temples qui se signalent par leur monumen­
talite, soit Ies complexes religieux d'une certaine superficie ou incluant plusieurs constructions 
; rares sont ceux qui sont totalement depourvus d'habitat, comme en Aquitaine, Puy-Lautard 
chez Ies Lemovices 1 ou le sommet du Puy de Dâmechez Ies Arvernes2

• 

Je pars ici d'une etude amorcee en 1992 avec Myriam Fincker sur l'Aquitaine romaine3, ou nous 
avions souligne deux aspects: des sanctuaires, souvent monumentaux caracterises par des temples 
dit de tradition celtique4 et des theâtres de type dit gallo-romain5dont l'un des traits majeurs est 
l'absence de fronsscaenae et de bâtiment de scene, la scaena etantremplacee par une simple estrade. 

Le dossier s'est enrichi d'une moisson de donnees nouvelles, issues de methodes plus rigou­
reuses que ne pouvait fournir notre documentation d'il y a vingt ans. Surtout ces donnees ont 
ete acquises dans une optique nouvelle, celle de l'archeologie du rite, defendue en particulier 
par John Scheid, William Van Andringa et Olivier de Cazanove et qui consiste a reconstruire Ies 
activites rituelles qui prenaient place dans Ies lieux de cultes6

• 

I. Sacrifices, banquets et offrandes 

Les premiers acquis concernent d'abord Ies rituels de sacrifices et de banquet, mis en lumiere 
par Ies etudes archeozoologiques dossements animaux7 comme a Argentomagus8 ou a Blicquy ; 
dans ce dernier sanctuaire, par exemple, on a pu non seulement retrouver des fosses remplies 
d'ossements animaux, mais aussi reperer l'existence d'une cuisine9

• 

Un autre aspect concerne Ies offrandes et Ies ex voto proprement dits provenant deces sanc­
tuairesw. Longtemps on a privilegie letude des inscriptions votives et des statues ou statuettes de 

Marquaire 1994. 
Paillet, Tardy 2012. 
Fincker, Tassaux 1992. 
Fauduet 2010, p. 12. Ce type de temple se rencontre egalement en petit nombre dans Ies provinces danubiennes, 
et meme jusqu'a Sarmizegetusa. 

5 Appellation retenue par Pierre Gros (Gros 1996, p. 296). ll:xpression "theâtres ruraux" que l'on rencontre encore 
parfois aujourd'hui est a exclure car un certain nombre de theâtres sont en fait inseres dans des contextes urbains 
de villes de plus de 40 ha comme Vendeuvre et Naintre chez Ies Pictons ; en outre, l'expression a tendance a 
evoquer plutot des theâtres construits a !economie, ce qui est loin d'etre le cas pour bon nombre d'entre eux. 

6 Scheid 2000; Cazanove, Meniel 2013. Voir aussi la notion de paysage religieux: Scheid, Polignac 2010; Bertrand 
2010. En dernier lieu, pour Ies rites et pratiques funeraires, Van Andringa et alii 2013. 

7 Lepetz, Van Andringa 2008; Meniel 2012. 
Rodet-Belarbi 1994. 

9 Gillet et alii 2006, p. 202 et p. 205-206. 
1° Fauduet 2010, p. 237-273. 
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22 I FRANCIS TASSAUX 

divinites 11
, la chance pour l'historien etant quelquefois d'avoir en meme temps le texte et l'image 

du dieu. La documentation epigraphique a en effet l'avantage de faire connaître Ies noms de divi­
nites venerees dans un sanctuaire (sans pour autant que l'on puisse leur attribuer avec certitude 
tel ou tel temple, car le dieu titulaire peut en accueillir d'autres dans sa cella) ; l'on s'apen;:oit ainsi 
que la majorite, en dehors du chef-lieu, sont des dieux et deesses d'origine indigene; elle donne 
aussi la qualite des devots : statut, origine ethnique ou geographique, sexe, et, beaucoup plus 
rarement, le motif precis pour lequel on s'adresse au di eu 12

• Par ailleurs, en l'absence de dedicace, 
les ex voto anatomiques, comme ceux de Chamalieres13 et des Sources de la Seine14

, disent clai­
rement les motivations des fideles ; de meme, des centaines de plaquettes d'yeux en bronze du 
sanctuaire de la Croix Saint Charles a Alesia15

• 

Parmi les autres offrandes les plus communes, les monnaies offrent parfois des concen­
trations spectaculaires, comme a Matagne-la-Grande16

, Les Bouchauds17 ou Le Pain Perdu a 
Niort18

; or, il semble que ce rite ne se soit guere developpe avant l'epoque romaine 19
• D'autres, 

en revanche, sont typiques des rites celtiques comme les depâts d'armes20
• Des objets miniatu­

rises se rencontrent aussi parfois21
: armes, outils22

, objets de la vie quotidienne23
, qui ne sont 

pas propres au monde Latenien24
• Enfin, on note des dons originaux sur la signification des­

quels on s'interroge, tels les anneaux du Châtelard a Lardiers (Narbonnaise)25 ou les baguettes 
de Chamalieres26

• 

2. Les lieux d'exposition des offrandes 

Surtout la plus grande attention se porte desormais sur l'emplacement de ces offrandes. Le 
probleme est quelles sont rarement a leur place originelle, mais plutât en position secondaire 
dans des remblais ou des fosses ; elles risquent toutefois de se trouver a proximite immediate de 
cet emplacement originel. On peut se referer ainsi a l'etude exemplaire d'Olivier de Cazanove sur 
le sanctuaire d'Apollon Moritasgus a Alesia, reprenant en partie des donnees anciennes tirees 
des precieux carnets d'Emile Esperandieu, ou Ies concentrations remarquables se trouvent dans 
l'edicule-nymphee, le mur du fond du portique et le temple octogonal27 (Fig. 1 et 2). 

Cela conduit ainsi a reperer dans les sanctuaires des emplacements specifiques reserves a 
ces offrandes ; ce sont parfois des lieux construits specialement pour les accueillir, les conserver 

11 Sur Ies representations divines en Gaule romaine, Deyts 1992. 
12 Parmi Ies travaux recents riches d'enseignement qui exploitent la documentation epigraphique : Scheid 2006 

(Germanie inferieure); Raepsaet-Charlier 2006 (Germanie Superieure) et 2013 (Lingons). 
13 Romeuf, Dumontet 2001, p. 75-87. 
14 Deyts 1991et1994. 
15 Cazanove, Meniel 2012, p. 114-116. 
16 Cattelain, Paridaens 2007. 
17 Etudie par P. Tronche dans Marion, Tassaux, Thierry 1992, p. 182-191. 
18 Hiernard 1985, p. 61-70. 
19 Rey-Vodoz 1991; Gruel 2013, p. 23; Rey-Vodoz 2006. 
20 Parmi Ies dernieres publications, voir Mouzon dans Ies Ardennes ( Caumont 2011) ou pres d'un millier d'armes a 

ete depose, du debut de la periode augusteenne jusqu'au milieu du I" s. p.C. Certaines sont miniaturisees et 
d'autres ont subi une degradation volontaire. 

21 cf. Tableau de Fauduet 2010, p. 300-302 qui recapitule Ies sanctuaires avec offrandes metalliques. 
22 Haches miniatures de Thonn : Martin Kikher, Schatzmann 2009, p. 88-90. 
23 Rey-Vodoz 2006, p. 229-231. 
24 Cazanove 1991. 
25 Fauduet 2010, p. 259. 
26 Romeuf, Dumontet 2001, p. 90. 
27 Cazanove, Meniel 2012, p.113-119. 
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Rituels et liturgies dans Ies grands sanctuaires de la Gaule romaine I 23 

et aussi Ies mettre en valeur car elles montrent a la fois l'attachement des fideles, le prestige du 
lieu et l'efficacite de la divinite. On peut citer le cas exemplaire de la salle dite "des offrandes" 
du temple de Mercure Dumias sur le puy de Dome ou se concentrent dedicaces et ex-voto28 

(Fig. 3). C'est aussi l'exemple probable des Bouchauds de Saint-Cybardeaux (Charente): on s'est 
longtemps interroge sur le role d'une serie de 7 pieces longues et etroites (7 m X 1 m) dites "a 
la grecque': et couvertes denduits peints rouges29

; Alain Badie vient d'en proposer la restitution, 
sous la forme d'un vaste et monumental bâtiment a colonnes, qui devait etre visible depuis la 
voie d'.Agrippa, a 1200 m dela et constituait en quelque sorte un "tresor': a l'image des sanctuaires 
de Grece30

; au pied de ce bâtiment, une statuette de Mercure avec marque d'attache dans le dos 
pourrait etre le seul vestige des centaines d'offrandes qui devaient etre accrochees aux murs de 
ces pieces31

• Le portique nord du sanctuaire de Blicquy offre un plan tres voisin, avec 4 niches de 
5 m de long sur 1 m de large au centre du bâtiment32

• Les deux exedres dans le mur oriental du 
temple de Puy-Lautard rappellent egalement cette configuration33

• 

En partant des exemples des Bouchauds et de Blicquy, on peut penser a la destination d'une 
serie de niches dans un certain nombre d'autres sanctuaires comme celui de Mars Mullo a 
Allonnes, pres du Mans, comportant 3 exedres sur chacun des cotes nord et sud34

; de meme, le 
curieux hemicycle de Naves, qui inscrit 10 niches semi-circulaires de part et d'autre d'une exedre, 
avec "pavilion d'angle" a chaque extremite du bâtiment35

• On peut egalement citer le sanctuaire 
du Haut-Becherel qui comporte deux grands pavillons d'angle et quatre exedres36

• D'autres 
constructions ont pu accueillir des offrandes comme a Matagne-la-Grande37

, en Belgique, ou 
une salle de 15 m sur 3 m, accolee au mur d'enceinte nord-est de ce sanctuaire tardif et datee du 
milieu du IVe s., devait comporter une serie de niches; en dehors de l'enceinte, mais a la meme 
hauteur, une autre annexe avec pilier central, longue de 9 m, large de 3 m et entierement ouverte 
vers le nord-ouest, devait etre destinee au meme usage. 

3. Le parcours des fideles 

Ces depots d'offrandes sont autant de jalons a l'interieur du sanctuaire dans lesquels ils 
peuvent constituer une etape importante, comme O. de Cazanove le propose de fa<;:on convain­
cante a Alesia : le fidele dans un parcours ascendant etait accueilli par un portique au carac­
tere fastueux; une fois franchie l'enceinte, il etait alors ebloui par des milliers d'yeux de metal, 
d'abord sur le câte sud-est du temple, puis, en avan<;:ant, sur le mur du fond du portique, a 
sa droite38

• De meme, dans le sanctuaire de Mercure Dumias, D. Tardy et J.-L. Paillet font du 
passage devant la "salle aux offrandes" du temple une etape majeure : le lieu ou fon entre dans 
l'espace sacre en franchissant une porte monumentale, comme une sorte de sas; a ce moment 

28 « salle de la dedicace », Paillet, Tardy 2012, p. 203-205. 
29 Marion, Tassaux, Thierry 1992, p. 157-159. 
JO Badie, Thierry et alii, a paraître dans Aquitania. 
31 Santrot, in Badie, Thierry et alii, a paraître dans Aquitania. 
32 Gillet et alii 2006, p. 197. 
33 Marquaire 1994. 
34 Brouquier-Redde, Gruel 2004, plan general p. 311 et 338 ; plan detaille des exedres A et B, fig 55, p. 33 7 ; descrip­

tion p. 336: G = 4,90 x 11 m; construction vers 120-140 p .C.; Ies rares ex voto et statuettes de Venus et deesses­
meres ont ete retrouves devant Ies bases B5 et B6 et Ies galeries nord, ouest ou sud, p. 357 et offrandes, p. 377 et 
su iv. 

35 Maniquet 2004, p. 70. 
36 Provost, Mutarelli, Malicorne 2010, p. 204-205. 
37 Cattelain, Paridaens 2009. 
38 Cazanove 2013, p. 117 et fig. 18, p. 113. 
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24 I FRASCIS TASSAUX 

la, chaque fidele peut contempler a travers deux vastes fenetres placees a hauteur de vue Ies 
tresors du temple, avant de penetrer sur !esplanade de ce dernier39 et passer ainsi de l'espace 
public a !esplanade du temple. 

Une autre forme de parcours sert depuis le debut du XX:e s. a expliquer la structure particu­
liere des temples dit de type gallo-romain a galerie: c'est le rite de circumambulatio, dont temoi­
gneraient Athenee (IV, 36, d'apres Posidonios) et Pline l'Ancien (NH, 28,5, 25); par ailleurs, cer­
tains groupes statuaires, comme celui de Saintes representant un couple divin d'un cote et trois 
divinites de l'autre40

, impliquent que l'on tourne autour d'eux. Or Iexistence d'un tel rite lie a une 
architecture particuliere a ete mis en doute par W. van Andringa, qui imagine par ailleurs une 
galerie encombree d'offrandes (decor du vase de Sains-du-Nord41

) tout en faisant remarquer que 
la circumbulatio est aussi attestee chez Ies Grecs comme chez Ies Romains42

• :Larcheologie permet 
de nuancer ce debat: on a effectivement des traces de cheminements autour du Haut-Becherel a 
Corseul43

• De meme, a Puy-Lautard, des refections dans le sol betonne montrent l'usure autour 
des deux cellae du temple mais on remarque dans ce dernier cas que l'on tournait dans Ies deux 
sens: vers la gauche pour la cella ouest et vers la droite pour la cella est44

• Par ailleurs, des graf­
fiti sur Ies murs exterieurs des cellae du fanum de l'UGC a la peripherie de Burdigala45 et de 
Chateauneuf en Isere46 montrent que Ies fideles faisaient le tour de ces monuments ou, a tout 
le moins, circulaient dans la galerie et qu'ils y inscrivaient leurs vceux et leurs prieres. En fait, 
selon la largeur de la galerie, lexposition doffrandes et la deambulation des fideles ne sont pas 
forcement incompatibles. 

Jene developperais pas ici le parcours plus au moins oblige dans des sanctuaires ou l'eau joue 
un role majeur, qu'il s'agisse de thermes sacres comme a Sanxay47 et a Chassenon48

, ou de veri­
tables stations thermales comme Vichy49

, Neris50 ou le Mont-Dore51
: pretres et medecins devaient 

y organiser un itineraire melant gestes rituels et pratiques curatives, entre temple et bassins. 

4. La fonction religieuse des theâtres 

En revanche, je voudrais surtout revenir sur le role fondamental du theâtre "gallo-romain': tel 
que Myriam Fincker et moi-meme l'avions deja avance en 199252

• On sait que ce nouveau modele 
architectural est ne dans la premiere moitie du Ier s p.C. avant de connaître une large expansion 
dans la deuxieme moitie du siecle et au-dela53

• 11 ne concerne au depart que Ies agglomerations 
secondaires, mais finit par etre adopte dans deux chefs-lieux de cite, a Augusta Rauricum54 et 

39 Paillet, Tardy 2012, p. 203-205. 
40 Maurin 2007, p. 149-150. D'un cote, un dieu assis en tailleur, tenant un torque dans la main droite et une deesse 

assise sur un tr6ne ; de l'autre, un dieu assis en tailleur encadre par une deesse debout et par Hercule : Recueil 
Esperandieu 1319. 

41 Van Andringa 2000. 
42 Van Andringa 2002, p. 100 ; cf. aussi Mehl 2002 pour le monde grec. 
43 Provost, Mutarelli, Malicorne 2010, p. 49-57 et 208-211. 
44 Marquaire 1994. 
45 Marin, Silhouette 1996. 
46 Mermet 1993. 
47 Aupert 1988. 
48 Hourcade et alii 2004; Aupert, Hourcade 2007. 
49 Corrocherl981. 
50 Desnoyersl985. 
51 Grenier 1960, p. 426-429. 
52 Fincker, Tassau.x 1992, p. 66-71. 
53 Voir en dernier lieu Dumasy 2011. 
54 Hufschmid, Horisberger 2008. 
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a Aventicum55
• Or, on explique souvent la creation de ce modele par des motivations purement 

economiques56
; si construire un theâtre sans son frons scenae et son puissant bâtiment de scene 

revient effectivement moins cher, on peut toutefois douter de !'argument quand bon nombre de 
ces theâtres affichent des decors dignes de ceux des capitales (comme Mandeure57

); meme cer­
tains petits theâtres, comme celui de Sant-Germain-d'Esteuil, sont des creations d'architectes, 
comme a pule souligner Myriam Fincker58

• 

Quelques auteurs contestent la fonction essentiellement religieuse de ce type de theâtre; 
pour eux, l'absence de veritable scaena ou sa reduction a une simple plateforme ne saurait empe­
cher qu'il s'y deroulât des representations sceniques59

• Or, si pour de grands theâtres comme a 
Argentomagus, on peut effectivement parler de scene (10,85 x 5,55 m)60

, on imagine mal un 
spectacle se derouler sur la plateforme reduite d'Antigny61

, a moins qu'il ne s'agisse d'un one man 
show. Dans une certaine mesure, c'est d'ailleurs ce qui est avance par F. Dumasy, qui remarque le 
developpement du mime a partir de l'epoque augusteenne62

• 

Le decor du theâtre du Bois-l'Abbe, a Eu, qui comprend cinq colonnes devant une plate­
forme large d'un metre, exclut dans ce cas precis la fonction ludique, Ies colonnes cachant la 
vue des acteurs a une partie des spectateurs63

; surtout, celles-ci evoquent un edifice original, 
se rapprochant d'un petit temple. C'est ce qui nous avait amene il y a vingt ans deja a proposer 
de reconnaître dans cette plateforme, appelee vraisemblablement tribunal ou proscaenium dans 
Ies textes epigraphiques, un lieu de culte, qui abriterait temporairement ou en permanence des 
statues des divinites (ou Ies images des empereurs)64

• 

Par ailleurs, on doit rappeler le rapport particulier qu'entretient le theâtre avec le sanctuaire 
dans bon nombre de sites65

: rapport d'axialite comme a Sanxay (Fig. 4), d'alignement sur un des 
câtes de l'enceinte sacree comme a Vendeuvre et a Blicquy ou bien volonte de coller totalement 
au sanctuaire, comme aux Bouchauds66

, a Alesia67 et a Genainville68
• Exceptionnellement enfin, 

a Mandeure69
, le theâtre est inclus dans l'enceinte sacree. 

5. Scenographies et processions 

Nous avons deja vu que l'archeologie montrait des traces de cheminements autour de cellae 
(Le Haut-Becherel, Puy-Lautard, Chateauneuf, UGC Bordeaux). D'autres cheminements tra­
versent certains sanctuaires: toujours a Puy-Lautard, a partir de l'entree jusqu'au temple a double 
cella, ou encore au Chatelard de Lardiers ou l'allee d'acces est couverte de milliers de fragments 
d'offrande70

• A Blicquy, deux voies dallees relient le grand temple aux deux portiques nord et 

55 Matter 2009. 
56 Dumasy 2011, p. 212: l'auteur pose la question du choix du a des ressources limitees. 
57 Blin, Marc 2011, p. 68. 
58 Fincker 2000. 
59 Dumasy 2011, p. 213-215. 
60 Dumasy 2000, p. 202-203 et 238. 
61 Richard 1992, p. 22-23. 
62 Dumasy 2012, p. 213-214. 
63 Dondin-Payre 2006, p. 145, fig 6. 
64 Fincker, Tassaux 1992, p. 62 et 68-70. 
65 Fincker, Tassaux 1992 p. 57-60. 
66 Fincker, Thierry 1985. 
67 Esbach et alii 2011. 
68 Vermeersch 2012, p. 231. 
69 Blin, Marc 2011, p. 49-51. 
7° Fauduet 2010, p. 191. 
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sud a l'interieur de l'enceinte71
• Ces attestations archeologiques peuvent aussi bien concerner des 

parcours individuels que des deplacements collectifs, au cours de processions. 
Or, la scenographie d'un certain nombre de sanctuaires implique ou rend probable le derou­

lement de processions entre les differents monuments. A Alesia, un mouvement ascendant fait 
passer les fideles par les thermes, necessaires aux ablutions avant leur entree dans le sanctuaire 
et leur visite au temple, puis au nymphee72

• Une autre ascension, bien plus spectaculaire, conduit 
les fideles de Mercure depuis la voie d'Agrippa et l'agglomeration secondaire de Ceyssat jusqu'au 
sommet du Puy de Dome. Apres une montee eprouvante, ils assistent alors a une premiere serie 
de rites ( et de spectacles ?), assis sur des gradins en L, substitut d'un theâtre, puis ils se levent, 
passent devant la salle des offrandes et entrent dans la partie sacree sur !esplanade orientale 
du temple, avant vraisemblablement de sortir vers le nord du sanctuaire et redescendre sur 
Ceyssat73• On peut supposer la meme montee vers la divinite a Ribemont-sur-Ancre, le long 
de la grande esplanade ou sont alignes theâtre, thermes et temple, le role des thermes etant la 
encore de permettre la purificationdes fideles74

• On aurait ainsi pour ces sanctuaires un trace 
lineaire d'une procession qui s'acheverait a la sortie du sanctuaire. 

A plusieurs reprises, j'ai souligne la place importante du culte imperial dans les sanctuaires 
et les theâtres d'agglomerations secondaires, en particulier par l'association du numen de l'empe­
reur (ou des empereurs, l'un vivant, les autres divinises) avec les divinites topiques75

• Or, ces 
dedicaces ne se limitent pas aux notables, bien au contraire, et concernent l'ensemble de la popu­
lation, parfois d'humble extraction76

• 

La presence du culte imperial et l'architecture originale du theâtre de type gallo-romain ainsi que 
le rapport particulier que ce monument entretient souvent avec le sanctuaire nous ont amene a pro­
poser des ceremonies unissant ces deux edifices au cours de processions de l'un a l'autre puis de jeux 
qui se derouleraient dans !'orchestra en presence de statues des divinites et d'images de l'Empereur 
installees sur !'estrade (tribunal). La representation d'un buste probablement imperial dans la galerie 
du temple represente sur le vase de Sains du Nord77 et le buste d'argent de Marc-Aurele retrouve dans 
le temple du Cicognier a Avenches78 sont deux indices forts de la presence d'effigies imperiales dans 
des temples et la possibilite de transporter facilement ces objets au cours de processions. 

On peut supposer alors un circuit plus long et plus complexe comme aux Bouchauds, ou 
fon monte au sanctuaire en venant de la voie d'Agrippa par la pente sud de la colline; on accom­
plit ensuite un certain nombre de rites dans les deux enceintes successive avant de rejoindre le 
theâtre, avec les statues de divinites et les imagines imperiales portees en procession et installees 
sur la "scene", pendant que se deroule le spectacle ; ce serait enfin un retour en grande pompe 
pour raccompagner les divinites dans leurs demeures. 

6. Nouvelles divinites, nouvelles liturgies, nouvelle 
architecture religieuse: le role des elites 

Apres l'apparition du culte imperial dans les capitales de cite, son introduction des l'epoque 
augusteenne dans les agglomerations secondaires est vraisemblablement due a l'action des 

71 Gillet et alii 2006, p. 204. 
72 Cazanove, Meniel 2012, p. 118. 
73 Pailler, Tardy 2012, p. 206. 
74 Scheid 1991 b. 
75 Fincker, Tassaux 1992, p. 67-73; Mangin, Tassaux 1992, p. 474 ;Tassaux 1999, p. 184-186. 
76 Villaret 1999, p. 140-146. 
77 Van Andringa 2000. 
79 Hochuli-Gysel 2008. 

www.cimec.ro / www.muzeul-caransebes.ro



Rituels et liturgies dans Les grands sanctuaires de la Gaule romaine I 27 

notables. Or, Ies plus eminents de ceux-ci se retrouvaient chaque annee a partir de 12 a.C. a Lyon, 
pour participer a des ceremonies grandioses, entre l'autel ad Confluentem et l'amphitheâtre, dans 
un cadre monumental adapte79

• Un certain nombre d'entre eux ont pu rapporter dans leur cite 
a la fois le modele deces processions et celle d'une architecture repondant davantage a des exi­
gences particulieres heritees du monde celtique. Le savant dosage entre Ies modeles romains et 
Ies heritages celtiques ont du s'operer autant dans ces constructions religieuses que dans le choix 
des divinites officielles au sein de chaque cite80

; le Pilier des Nautes, dans ce dernier cas, offre une 
illustration eclatante de cette volonte d'equilibre81

• Visiblement, si l'on en juge de la documenta­
tion epigraphique, ces innovations a la fois architecturales et religieuses, associant l'Empereur 
a un monde religieux indigene, remodele pour etre compatible avec la romanite, ont connu un 
succes rapide aupres des fideles. 

I.:histoire de ces sanctuaires est ensuite celle de l'enrichissement des temples de tradition 
celtique, leur romanisation de plus en plus accentuee allant de pair avec une monumentalisation 
accrue, jusqu'aux audaces architecturales du Ile s.82

, ou des architectes ont rivalise de creativite 
comme a Tintignac ou au Puy de Dome. 

Ainsi, peu a peu, Ies recherches archeologiques permettent de mieux cerner l'action des 
elites et leurs initiatives encadrees par Rome pour bâtir la nouvelle organisation religieuse dans 
le cadre politique de la civitas83

; ces elites ont pour cela manifeste une volonte de synthese, fruit 
de reflexions collectives qui depasse le cadre civique et se nourrit d'echanges d'idees et dexpe­
riences grâce a cette nouvelle structure qu'est le rassemblement annuel de Lyon. 
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RITUALS AND LITURIES IN THE GREATH SANCTUARIES 
OF THE ROMAN GAUL ( 1 sT -4sT AD) 

(Abstract) 

In Roman Gaul, there are many large sanctuaries outside of the capi ta civitatium. Their study had 
just been renewed sin ce a decade, by what we call archeology of ritual, promoted by John Scheid, William 
Van Andringa and Olivier de Cazanove. lt is how - thanks to recent excavations or to reaximinations of 
ancient publications a certain amount of ritual tracks are even more highlighted: sacrifices, expositions of 
various offering, circumambulatio revisited. Following those concrete observations and by placing one's 
reliance on both the originality of the Gallo-Roman religious architecture and the general organization 
of the sanctuaries, it is possible to express the hypothesis of great processions combining imperial liturgy 
and local practices, progressively developped from the Augustan era. 
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Fig. 1 Alesia, sanctuaire de la Croix Saint Charles, plan general. DAO O. De Cazanove, 
Y. Leclerc. 1 - Thermes; 2 - Portique; 3 - Temple; 4 - Nymphee. 
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Fig. 2. Alesia, sanctuaire de la Croix Saint Charles, distribution des offrandes. DAO O. de Cazanove, Y. Leclerc. 
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